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Lisez l'annonce du Collecteur
de Taxes dans une autre colonne.

D'aprs le rapport du ministre
de la guerre, la milice organise
des Etats-Unis se compose de
87.614 hommes.

Il y a, dans la ville de New-
York, plus de 10,000 cafs et ca-1
barets, 1,000 boulangers, 2,000
bouchers, 4,000 piciers.

La ville de St.-Louis a l'inten-
tion de se constraire, sur le Mis-
sissippi, un nouveau pont gran-
diose, comme celui qu'a djA
lev le capt. Eads. O'estChain
of Rocks, dans la partie nord de
la ville, qu'il serait jet. Un
bill a t prsent, cet effet,
an fannoers.

Ou s'occupe beaucoup eu An-
gleterre, de l'Exposition des ma-
ebines et instruments compo-
sant le matriel des chemins de
fer, qui doit avoir lien, vers le
milieu du mois de juin, Chica-
go. Tuentee les compagnies au-
glaises s'apprteut lutter avec
e)ile de l'Amrique. Chicago
vent donner l'exposition un
earactre'vritablement interna-
tionaLt'

St.-Louis tient, actuellement,
un des premiers rangs aux Etats-
Unis, dans la fabrication des
meubles. Oette industrie y est
ne, il y a une trentaine d'an-
nes, et bien que, l'an dernier
encore, elle ait eu enregistrer
quelques faillites, elle n'en fait
pas soins de constants progrs,
au point de vue de la vente. Elle
a dbut par la fabrication des
*haises. O'tait, auparavant, Ciu-
elanati qui en approvisionnait
&t.-Louis. Cette- dernire ville,
epMs quelques ttonnements,
'est jete dans la confection des
4lges de toute aorte, des meu-

bles de luxe; elle pourrait, si
elle le voulait bien, produire de
vritables ceuvres d'art.

Vol1i les renseignements don-
es par M. Herbelin, de la Nile.-

Ordas, quant aux espces de
m"esr qui osnviennentle mieux
notre sol et notre climat:

Lsa mOrtes qu'il faut, avant
tioi planter ici sont le Japonica

Sdu Japon) et le Bosea
Bose). Oe deux esp-

- soit prcoces et entrent ton-
)ours en vgtation, l'poque
de Nlpuion.

L'lba (lmrier bluane) est pr-
Oable, et la feuille convient

ioeTaver, emas la pousse en
rttldive. VUn temps trs doux

* terminer l'closion, bien
aot que 4 lba entre en vg-
,*Ae ette seule res.

^sp , )e -r serait parfois ix-
Ip pearr de faim. Le plus

le plus sr, serait de
Sl fosi. les trois espces,

on distribuerait, tour 
'.la -ele Pinsecte, suti-

a* Js beoib da moment. On
entxtelit ou vent la sant chez
II ce variant la nourriture.
j#*b0ieDoe, su pareil cas, set
fr Ieina uidee l'v410ur.

9alqWlnJ du .8 nous8
*.at. d.soapti#n

-, 00d, io*u4e d

te
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La Jute.

SA NATURE- SA CULTURE-SON
RENDEMENT.

(Abeille de la Nllc-Orlans. 21 fv.]
L'assemble des Planteurs de

Jute, de l'Etat du Mississipi, les
nombreux articles publis par les
journaux sur les avantages de la
culture de cette plante, dans le
Sud des Etats-Unis, les expri-
ences faites, ici et ailleurs, de
machines dcortiquer qui ont
amplement rpondu l'attente
des cultivateurs, le prix de $5000
offert l'inventeur qui aura r-
solu compltement le problme
de la dcortication, les efforts
d'un homme aussi intelligent et

unergique qu'entreprenant, pour
propager, dans la Valle du Mis-
sissippi, cette nouvelle industrie
agricole-toutes ces causes ru-
nies ont exerc sur les esprits
une action puissante, que l'on ne
pent contester. Nous en avons,
tous les jours, la preuve dans nos
bureaux, o l'on vient nous de-
mander des renseignements sur
la nouvelle plante, sur son mode
de culture, sur son rendement
probable, sur les bnfices que
l'on en nent tirer.

Nous croyons donc devoir re-
venir sur ce sujet et donner une
description, aussi complte que
possible, de la jute et de ses dif-
frents modes d'exploitation.

La jute est une plante annu-
elle, cultive principalement
dans le Bengale; la tige, droite
comme une.fiche, s'lve de 7 
15 pieds de. hauteur, donnant, au
sommet, quelques petites bran-
ches fort courtes et quelques
feuilles; la grosseur, qui est d'un
deux pouces de diamtre, va
en diminuant, graduellement, de
bas en haut; la fibre, que l'on
tire de son corce, est trs belle;
le commerce, dans le monde en-
tier, la fait servir une foule
d'usages divers; on en fait du
papier commun, du papier &
crire, des cordes, des toiles
d'emballage, des nattes, nes ta-
pis. Travaille avec soin, on la
mle avec le coton, la laine, avec
la soie mme; elle entre, avec
ces matires, dans la confection
des toffes.

En moins de 20 ans, l'exporta-
tion de lajute, de Calcutta aux
Etats-Unis, s'est leve de 322,-
996 balles, en 1860, 1,578,607
en 1879. Elle a augment plus
rapidement encore depuis deux
ans. En 1882 elle tait de 2,500,-
000 balles; cette anne elle at-
teindra presque le chiffre de
3,000,000 de balles de 400 livres
chacune; et la consommniation
s'accroit dans les mnmes propor-
tions que la production, aux In-
des, et l'importation, aux Etats-
Unisa.

La province de Calcutta ex-
porte la jute, nonseulement 
l'tat de matire premire, mais
aussi, et surtout, comme article
manufactur.

COea produits s'en vont en Bir-
manie, en Chine, en Europe, en
Auttralie. Ajoutez cela les
deux millions de balles de coton
qu'exportent les Indes, et qui
sont toutes recouvertes de cette
mme toile d'emballage qu'em-
ploient nos planteurs, et l'on
oommeseea se &ate u.ne ide
assez juste de l'norme revenu
que la culture de la jute procure
l'Inde, L'article peut paratre
bien grossier, an premier coup-
d'oil; Il produit pourtant un

gifgme d'affaires de plus de cent
^t llions.

L'Union seule y fgure pour
Xix millions, an baa mot. Le fait

stque les Etate>Unis, ceux du
d, en particulier, font un im-

ene usage de ce textile mani-
fCtur. Leur rcolte de coton,

do t Med sos cese * wugmenter,
otte oatuellement entre six et

Smllions deballes; or, lPew-
ae chacune de eea balles
Y 5ar d to>il de ,

peesat, cbacue, de S22 livres j,
et valant d8 4se"ts l livre.
gaVPa venlik le calcul et

mI

quinze acres de cette plante, et
il espre bien, grce aux nou-
velles machines dcortiquer
que nous possdons, en tirer un
excellent parti.

Le sol, dans toute notre rgion
cotonnire, dit M. Mnlas, est
minemment propre la culture
de la jute, qui y vient tout aussi
bien sinon mieux, que dans l'In-
de. Vous pouvez la semer, de-
puis la fin de mars ou le com-

encement d'avril, jusqu'au mi-
lieu de juin. Mais il est plus
avantageux de commencer (lde
bonne heure les travaux, car la
pousse est rapide; la plante ar-
rive maturit bien avant le su-
cre et le coton. Elle peut s'of-

ifrir sur le march l'poque o
le planteur a le plus besoin d'ar-
gent, la veille mme de la cueil-
lette du coton et de la roulaison
de la canne.

La premire condition de suc-
cs, dans la culture de cette
plante, c'est le labourage. Il
faut qu'il soit profond et redou-
bl; la charrue doit pntrer de
12 18 pouces dans la terre, et
j le sol a besoin d'tre travaill et
Sretourn, jusqu' ce qu'il soit de-
venu parfaitement friable, pres-
que pulvris. Vous divisez alors
votre champ en sillons, et vous
semez intervalles peu consid-
rables, mais rguliers.

Dans l'Inde, le Coolie se con-
tente de semer la graine la vo-
le, puis, cette opration ache-
ve, il laisse la plante croltre,
comme l'avoine, la grce de
Dieu, suivant l'expression popu-
laire.

La jute ne se coupe pas, elle
s'arrache; la sve s'y conserve
vivace, plus longtemps, et em-
pche la tige de se desscher
trop vite. La grande question,
en effet, est de conserver la plan-
te verte jusqu'au moment de la
dcortication. L'opration se fait
alors aisment et rapidement.
comme nous le disions, il y a
deux ou trois jours peine, en
rendant compte des expriences
faites sur la machine de M. Luft.

Le. rendement peut varier de
5000 3000 livres l'acre. Pre-
nons une moyenne de 4000 li-
vres, lesquelles, 4 cents J la
livre, rapporteront $180 l'acre,
soit $2,700 pour les 15 acres dont
nous parlions tout l'heure.
Deux hommes employs, pen-
dant 4 mois, suaisent la cul-
ture de la plante sur cette ten-
due de terrain.

A $30 par mois, ces ouvriers
coteront an planteur $240.00;
ajoutez-y $100 de dpenses im-
prvues, vous arriverez un to-
tal de $340 de frais, qui, dduit
des $2,700, valeur totale du pro-
duit des 15 acres, vous laissera
un bnfice net de $2,360.

Voila, certes, une culture la-
quelle il vaut l peine de se con-
sacrer en grand, et sans perte de
temps. Au imominent o les sp-
culateurs duNord font une guer-
re si perfide, si crutelle, 4i fratri-
cide, notre industrie sucrire,
n'est-il pas sage de se prmunir
contre les dangers qui noun
menacent f Nons croyons ferme-
ment que la Louisiane tiendra
victorieusement tte ses en-
neinis, maie n'oublions pas ce
mot prononc, il y a quelque
temps, par un de nos hommes
les plus minents . "La jute est

appele sauve Louisatne "

La Oulture M Versa Soi*.

Je dois l'obligeance de M. L.
Crozier, de Oorinthe, Miss., c'est-
-dire l'autorit la plus comp-
tente des Etats-Unis sur la sri-
ciculture, les renseignements sui-
vante sur cette intressante cul-
ture qui est appele devenir
une des prinlcipales sources de
richease de la Louisiane.

ID'abord M. Crozier, on homme
pratique, commence par corriger
l'erreur des optimistes qui orient
pardesus les toits que 1000 m-,
rie plantds sur un acre de terre
dounent a prodit p et
##,0A00 dant que
iifanteM Cenet non moins kift

que oette culture est bon*e
feolement pour les, Chiobia *t

gaile ora une cause de r.jzt
poOur enx qui lientreprendrot
an ta pays. La vrit, celle

plat s #rouv" et que tout le
peuffid mt voir, est que M0

Sas peuvent pro.40- 1 S -2 dollar pr
el par lutepa

-s. esu

demander davantage d'un arpeni
de terre, serait se montrer pai
trop exigeant. Il est vrai qu<
l'incrdulit sera d'autant plus
grande que la majorit des habi
tants se figure que " cette cul
ture demande de grandes tudes
et que ce serait folie d'essayer
une chose qu'on ne connat pas.'
-Cette observation m'a th
faite, hier, par un des meilleurs
habitants de mou voisinage.-
A cela je rpondrai aux lecteurs
du " Courrier " ce que j'ai rpon.
du mon voisin, en donnant un
extrait de la lettre que Mr. Cro-
zier vient de m'adresser: "Mou
petit livre suffit faire russir
les personnes qui n'ont jamaim
vu un cocof ni un ver soie.
Si vous voulez apprendre cette
culture, venez chez moi si vous
voulez, mais il vaudrait mieux
essayer chez vous. Je me
charge de faire de vous in pro-
fesseur dans quatre jours. Le
nombre de mriers ncessaires
pour une ducation de 2 onces
est de 4 mriers d1 100 ans, ou
de 30 mriers de 30 ans, ou 200
mriers de 5 ans, etc. Tout est
relatif. 2000 mriers de 2 ans
fout une belle ducation. Une
femme et 2 enfants peuvent lever
aisment 2 onces de graine et
faire de 200 250 livres de co-
cons dont le prix est de 40 50
cents la livre frais."-Voil donc
le travail d'une femme et de 2
enfants qui produit de 80 125
dollars, en 300 jours. En pre-
nant la moyenne de ces chiffres,
c'est 100 piastres qui entrent
dans le mnage d'un petit habi-
tant, sans prjudice de la rcolte
de coton, cannes ou mas que
fera le mari. Maintenant, voy-
ons les frais que coteront cette
rcolte : Un arpent de terre
pouvant contenir 800 mriers,
Soit, a $10 poui 1000 boutnies.. .$10.00
1 arpent de terre.............. 10.00
4 jours de travail pour planter les

boiturrd.................. . -4.00
Magnanerie et utensiles......... 50.40
Intrt de 2 ans eur le capital em-

ploy. 10 olo............. 7.40

Total. --............ .... 881.40
(Je total qu' dessein je fais

plus haut qu'il ne sera en rali-
t, sera rembours la 3me anne,
doubl la cinquime et rappor-
tera $500 par an au bout de 10
ans. Dans 20 ans, ces 100 m-
riers vaudront 1000 piastres si
l'on vent les vendre comme bois
de chauffage, ou feront la for-
bune de leur propritaire si celui-
ci veut employer leurs feuilles
pour l'levage des vers--soie.
Quelle est l'industrie qui peut
donner un bnfice pareil f

(La fin Samedi prochain.)

AVIS.
L ES personnes rshilant dans la paroiese

St. Landry qui doivent des licences sur
leurs professions, occupations ou mtiers, on
vertu de lois existantes, sont par les prsentes
notifies que les dites licences, ei elles ne sont
pas pays avant le ler Avril prochain, 1883,
seront collectes avec frais par l'avocat sp-
cialement dsign par le Gouverneur cet of-
fet. C. C. DUSON,

Shrif et Collecteur des Taxes.
Opelou&as, 17 ivrier, 1883.

Le Courrier des Opelousas,
PCBLIS Li A)lUDt PAR

LEONCE & L. A. 8ANDOZ
L XONNEMENT sera de $2.60 par au,

pay d'avance, on trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante centse par
carr pour la premibre insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion sauba-
quente. Huit lignes on moine constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi-
s seront insrs en Franais et an Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) Jus-
qu' ce que l'diteurjuge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
venulent se faire annoncer.

Lea ncrologos, les lettres de reaercimenit,
'es rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avin.

Lesritticles d'une nature personnelle(quand
toutefois ils serount admissialbles) se paieront
vingst. cents la ligne et d'avaice.

Manufacture de Voitures.
F LATTE de 1'enoouragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
mentoeux quil'ontainsiencourag, et sgllicite
en m#nie temps la continuation de leur pa-
tronage. Il seratoujoura prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles eur com-
mande et de main de mattre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peintureon garniture seront excutes promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour do
eptant seulement. Dornavant, tout ou-

ofze-qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera pour cent d'augmentation pour les
fraide colletlen immdiate.

Lewosa n atoqjeurs en mains deshaoks,
des 1m ies, .. , neufs et de seconde main
qut vendra bon areh pour du conptant.

8.P. CLARK.
Opeleupas, tO Janvier 1877. 19tf.

AlAEMIE DE STE. AMIE,
- Opoloueas, St. Landry, I.ne:

I| A3alasses de cette Acsadmie recommen-
erestle lundi, deux octobre. Le pa-

rest" oi pries d'y envoyer leurs enfants
du)* pvembfr>emv.

O67. X iiO D, A. M . D,

4v. J. P. RAM

ee(' a t as"sw. #osaW

Ais one.'st IpepeseWg

PRIX ETONNAMMENT REDUITS!
REDUITS EN ATOMES!

MIS EN PIECES DE DROITE ET DE GAUCHE!
Lef reete de notre fonds de Marchandises doit s'cotiler .,

LISEZ CE QUI SUIT:
PEA JACKETS, pour hommes, $2.00; ancien prix *1.W).
SURTOUTS, pour hommes, $4.00; ancien prix $63.50;
SURTOUTS, dits " Millions," pour homineL, $1.50; auciaen prix $9.00

SURTOUTS, dits " Chinchilla," pour hommes, $6.00; ancien prix $10.U00;

ULSTERB, dits '* Chinchilla," pour houimmes, $8.00; ancien prix $12,00;

Le plus bel assortiment de SURTOUTS et d'ULbTERS dits " New Market." des prix <lue
Modicit Analogue.

Le monde vient d'Alger, de Gretna, de Jefferson City, de Carrolltoin; unlin, depuis que ce

poursuit cette vente, c'est en trs grande foule, du mati an n soir, nuet loes acheteurs ffltient ou

Notre Vaste et Incomparable Magasin.
MESDAMES! MESLAMES !

Consuultes vos bourses! Consultez vos boureesi, et venez vtir vos chers petits eunfants te

Prix Sans Prcdents!
Ayant fait achat, en manufacture, de 9,000 Costumes pour Jeanes Genu et

En fkats, partir de DIMANCHE, 21 Janvipr, je les otrirai en vente aux iirix suivantb:

500 Habillements d'Enfants (de 3 9 ans) quatre coulcurs diffretes, rdLits de $3 6 81.75.

500 Paletote deux ranges de boutons, et par talons pour enfutan, de :.uancee diverses.

rdUits de $4 $250
500 Habillements (tout laine) ivre pautaloun luugs, pnur gard'u \f 9 12aus). rduits

de $7.50 d $5 00.
J00 Habillements (tout laine) avec pantaloui loiges. lioun giir'oie (de 10 16 an), rduits

de $1000 $d.00.
EXTRAORDINAIRE.

100 Surtouts Chinchilla pour enfants de 2J 6 ants, a $2.50.

En appclant 'attention publique sur les prix qui prcedent, j'ojouterai que nOn ronds de

Marchandises (btock) reunit Toutes ied 2Nouvesutis
LINGE FAIT SUR COMMANDE, la dernire mode, pour Mes-

sieurs, Jeunes Gens, Garons et Enfants.
Grande Yarit d'Articles de Toilette pour Messieurs ot Jeunes Gens,

-- AU&a1-
Den Chapeaux de Castor, de Laine et do toie de tous geures.

-0--
Nous uous plaisons & infornmer nos anus et clients que uoue nous solumes assur6 les services

de M. H. Schreiber comme coupeur de notre dpartement de linge fait sur commande. La r-
putation de M. 8., comme maitre en sa profession, ost parfaitement 6tablie on cotte ville.

Nous avons un assortiment choisi de CASIMIRS de fautaisie et de DRAPS double largeur,
de DIASONALS tricots imports tout exprs pour uos clients

......................... ............. ...............
Coupes du journal cette adresse et ne commettez pas d'erreur.

Le magasin est ouvert le samedi sir jusqu' 9 heures.

MICHEL LION,
19!, 197 et 199 rue Dcatur, coin Sto.-Aune, en face le March

Franais aux viandes. 27jat

AVIS.
A TANT vendu notre Pharmasis Wash-

ington M. JAMES A. LEE, nous solli-
citons pour lui l'encouragement de nos amis
et cliente. E. J. THURSTON & CIE

Washington, 13 doesbre 1882. t

JAMES A. LEE,
APOTHICAIRE,

WASHINGTON.

STOCK FRAIS ET COMPLET
-DE-

DBOGUES, MEDICAMENTS,
PRODUITS CHIMIQUES,

Mdecines Patentes,

PAPETERIE, LIVRES BLANCS.
PeiMature. Vitres, Et&.

L'attention des amateurs de

BELLIS MARCHANDISES DE FANTAISIE

ARTICLES POUR TOILETTE,

PARTUMERIE,

ASTICLES EN CUIR
-T--

Cartes peaour Noel et le Jour de l'An
est appele notre stock, qui a 6t4 choisi cette

saison 4 New York, Philadelphie
et la ouvelle-Orlenti.

Les planteurs at marchands de la campagne
avaneront leur intrft en venant nous rendre
visite.

Lee prescriptions d mdecnlus sont soignoun-
s*ment templies aveo les mdicaments lei
plus frais et lu plus pare.

Weashington, 16 do. 1882.

COUVENT
-DB-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la dirnction des

S*eurs Marianites de Ste.Croix,
Opelousas, St. Landry, Lne.

L A rentre des clauses du Couvent aura
Slieu le lundi 4 septembre. Les parents

sont instammient pries d'envoyer leurs enfants
das le premier jour. a ug27

Josepb Corbet,
Entrepreneur de Pompes FAnbres
T IENT constamment en mainu et fait sur

commande des CERCUEILS de toutes
sortes des prix modre.

Atelier rue du Nord prs ,Unioi. 'derribre
la grocerie de Chri*. Ieitlein. 9d6otf

L. X. TAN*UEY.

Attorney at Law,
OricLoVes, LA.

Prompt attaintion given te collection of elaime.

AVOCAT.
Attention toute epciale donnde la colleo-

tion des relamatiens. mylltf

wuuzow rm&vz,
No 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleana,

-- TaUna PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Deralirement de St. Landry.)

C HAMBRESB GARNIES. La pratique de
aos amis et ooannaanoae de 8t. Landry

tet reepectueement sollfcite.

SLOUIS VATTER,

Rue DuMas4e, nfr la aetrs de V. Lstrapes
teP. fessNieOpeii.sas

IEUBLES de teutMe bree rpare. Le
,vluwtem f eb Tenteu-

Opefa.M,^u tetTla . tf
'A.btle itlaem oulloeOrSimUm.

NOUVEAU MAGASIN.

ILe. "New Orleans Cheap Store."
Rue P iailn, tie-it-ris le Bureau de Poe'e,

oPELOUSAS.
JE viens de recevoir tin assorttment com-

p!st de nouvelles marchaudiees, tolles que

1Maarchandises ,Stchee, Habillements Con-
fectionnia. Chaussures, Groceries,

Vins. Liqueurs. Etc., Etc.,
Que j'offre atx prix de la ̀  lle-Orl6aus, pour
du camptant. TOUS sout invit6es venir ex-
aminer mes marohandises et se renseigner sur
mes prix avant do faire leurs achats ailleurs;
sela ne leur codftera rien, et ils pourront 6par.
gner de l'argent onu c faisant.

i' Les plus hauts prix do marchd serout
payds pour Ia Mousse, la Laine at lee Peaux,
et touts espbce de produits dn pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelouses, 13 Nov. 1880. 6n

LOUIS PUCHEU,
Rue Main. Opelousas,

A(noien em placement de Julien Claude,)
MARCHAND DE

Groceries, Provisions,
Quincaillerie, Itaience, I'errerie, Ferbiasn

terie, Ustensilea dits " Granite-
ware," Fruits. Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
SPoales do Salon, at les c6lbbree PoBles de Cni.

siue " Charter Oak," et autree.
BUVETTE joignant le tuagasiu, eoi 'ou

trouvera lea elellleurae boisson; aususi.

Unz Salon d'Huttres.
Olja

T. L. MILLER Co.,
BaLs•s•~san Iiro=aTUM O

HEREFORD CATTLE
COTSWOLD SHEEP

BERKSHIRE SWINE.
BascExs, WILL Co., I.LIo1OI$

OLY sao
Elar a P esILADDLPIIAdsIM
of tis stle qult .ny

Susness Notices.

Fos SA•.-A fine buaggy mre, harness andnow buggy. Apply at this ofate.

Subscribe for this aper and send it to your
friend. Nothing makes an tntelligent man
sopner than the habit of reading his home
paper.
BLASaS--For advances of Supplies, for no.

taries, for lustices of the peace, ls., alway
kept on hand or printed at short notioe at the
Cowarag Of ple.
A$40 eeholkrhip, goop for a full course of

Book- aping in Blackman's Commercial Col-
lege. New Ohe ahs, ean be had i•t heavy dis,
count on application at this ofee.

The Counasa ought to bein' the family of
every intelligeat man in the psrt. SiBdle
subeeriptiqns $2.50.in advance; •$2.• i in
elbs of five, and $.O0 in clube of tei.

Patronize, hone euterptiie, by having your
job work done at the Couta offic. We
guarantee stit•fatiou in Style of wotk and
prides. A fine ot of eards, c.,;just received

Have your bill heads, letterhiads, oiriulars
eards, ball and wedding tickets, hand bills
labels, posters, etc., printed at the couiiau
office. We are prepared to execute all orders
at thse ery looeset eah• prices.

Postmaaete~
Are requested to notify as when an of ear
sibO "fil to take their papers fr.. th,
pesto.e . We biever blanks are f rlshed

lugs rtheopuirp6 .

NEW ORLEANS,

BURKE & THOMPSON

WHOLESALE

-1ND---

IMPORTERS,
No, 66 T'houpitoulas

No. 11 Conmerce Street,

re w Orle a
LM.

A SPECIALTY

ANY ARTICLE

NOT Sr TISF ACTO'

MAY BE RETURNED

AT OUR EXPENSELa

COUNTRY ORDERS
WILL MEET WITH

PROMPT ATTENTION

SEND US A TRIAL ORDER

-YOR-

ANYTHING
IN OUR LINE.

We Think We Can Please Y
dec3 6u,

Fabacher's Royal Restaurant
Oyster Saloon & Hotel,

No. 25 Royal St., Corner Customhoug4
NBW ORLEANS, LA.I HAVE also also rented the mni•v

SHEPARD MANSION, No. 112 lla
house street, adjoining Royal, where my
Landry friends oean obtain rooms, with
without board, by the day, week or month

j 13" JOSEPH FABACHII

I. TtRTROC. TROS.

TERTROU & PUGH, .-

COTTON AND SUGAR FAC
No. 75 Carondelet St.,

o2 New ORLEANS, L.A

George Purves,
SASH, BLIND AND DO

Itumralu LatbsTd,
Cmrtn. of 8t. Charles and li. 8tra•

NEW ORLEANS, LA.
BRANCH OFFICE, 40 CARONDELET

septl7.6m

Xursheedt & Bienven
CEMETERY RAILINGS,

Marble, Slate and Iron Mantels.

Monuments, Tombs, Heads
114, 118, 120 Camp st.,

sepl7 NEW ORLEANS.

iate# ar aLOes,
Cotton and Sugar Faotor.

-AN- D GEERAL-

COMMISSION MIERCHA
43 Union Street,

N EW ORLEANS V

.11S. C. BELL,
Private Boarding lH

68 Bourbon Street,
Between Bienville and Conti;

NEW ORLEANS.
Rooms with or without Board.

Al! orders for cloaks, dresses, bonnets
mings, &o., will be promptly atttded ts iR

TIE DAILY STATE,:
Office-No. 90 Camp St., New

H. J. HEARSEY. EDITOR.

Terms of &bscription:
Subscribers by mail, six months........
Subscribers by mail, one year.........

The Daily City I
PUBLISHED EVERY EVENING

--- BY TB-

City Item Printing Comp$anY
Ofee. No. 39 Natches Street, New

M. F. BI3NEV, Editor.
Terms of Subcription :

One year, $6; six months, $35•-[
months, $1 75 one month, 60 cents; on
15 eents; single copy, 5 cents, psysblW

WOODI W
A LRGE Spply of ire Wood

hand ad for uae sat moderate
All ordtr Siled on the shortese

also ill order.er lamber at the
;:r


